
LE 29 SEPTEMBRE : TOUTES ET TOUS EN GRÈVE !

COUPS POUR COÛTS

23 ANS QUE NOTRE SALAIRE PREND DES COUPS.
Le point d’indice ? 23 ans qu’il court derrière les prix. 23 ans qu’il ne les rattrape jamais :

 LES LOYERS   LES COURSES   L’ÉNERGIE 
 L’ESSENCE   LES DÉPENSES DE SANTÉ 

Et notre salaire ?  IL FOND !

 « IL N’Y A PAS D’ARGENT… »
Ah bon ? Pour les cadeaux fiscaux aux plus fortunés : IL Y EN A.

Pour les dividendes : IL Y EN A.
Mais pour les agents publics ? « FAUT FAIRE DES ÉCONOMIES. »

Le problème n’est peut-être pas l’argent.
LE PROBLÈME, C’EST QUI PAIE.
Et surtout : QUI NE PAIE JAMAIS ?

ON NOUS POUSSE À PENSER CHACUN POUR SOI
Une prime par-ci. Une promotion par là. Une mesure individuelle. Un objectif individuel. Une

carrière individuelle.
Et petit à petit… LE COLLECTIF SE FAIT LA MALLE.

On nous dit : « Il faut démontrer notre utilité. »
Très bien.

MAIS EUX, ILS FONT QUOI POUR DÉMONTRER LA LEUR ?
Quand les effectifs diminuent, quand les charges augmentent, quand les missions s’empilent, quand

les collègues partent sans être remplacés…
NOUS, ON EST TOUJOURS LÀ.

On fait le boulot. On absorbe. On compense. On tient.

 LE 29 SEPTEMBRE, ON ARRÊTE DE MIAULER. ON RUGIT !

 POUR UNE VRAIE AUGMENTATION DES SALAIRES
Pas une petite prime ponctuelle. Pas un pansement. Pas une rustine.

UNE REVALORISATION QUI COMPTE
VRAIMENT.



 POUR NOTRE POUVOIR D’ACHAT
On ne veut pas apprendre à vivre avec moins.

ON VEUT VIVRE CORRECTEMENT DE NOTRE TRAVAIL.
 POUR NOS SERVICES PUBLICS

Moins d’agents, plus de missions, plus de pression, plus d’individualisation. ÇA SUFFIT !

 LE 29 SEPTEMBRE : TOUTES ET TOUS EN GRÈVE !

EN BANDE ORGANISÉE !

ON NE FAIT PAS GRÈVE SEUL
On fait grève pour soi.

Pour son collègue.
Pour les nouveaux.
Pour les anciens.

Pour celles et ceux qui arrivent.
Pour celles et ceux qui partiront.

ON FAIT GRÈVE POUR LE COLLECTIF
Parce que ce que nous défendons aujourd’hui,
C’EST CE QUE NOUS AURONS DEMAIN.

 NE NOUS LAISSONS PAS ISOLER
On peut continuer à subir. Se dire « ça ne changera rien », « ce n’est pas le moment »,

« je vais être tout seul à faire grève ».
Mais justement : C’EST EN RESTANT SEULS QU’ON NOUS LAISSE SEULS.

Une revendication isolée ? On peut la ranger dans un tiroir.
Des milliers de collègues en grève ? ÇA DEVIENT UN RAPPORT DE FORCE.

NE SUBISSONS PLUS. ORGANISONS-NOUS. AGISSONS.
PARCE QUE SEUL, ON PEUT NOUS IGNORER.

ENSEMBLE, ON NOUS ENTEND !
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